
Après cinq ans d’études primaires en 
français, Awa part pour Dakar, où elle 
suit les cours de l’école de Médecine. 
Elle en sort sage femme diplômée, la 
première de son pays.

Elle se retrouve à Gao, où très vite 
elle réussit à faire approuver par le gou-
verneur du Soudan français la construc-
tion d’une maternité qui est inaugurée 
en 1934.

Elle y rencontre son futur mari, un 
jeune médecin africain aux idées pro-
gressistes, grâce à qui sa « conscience 
politique s’éveille peu à peu ».

Entre-temps, la seconde guerre mon-
diale a bouleversé l’ordre colonial des 
choses. Un parti est né, le « Rassemble-
ment Démocratique Africain » (RDA), 
lançant son appel à toute l’Afrique occi-
dentale française pour une meilleure re-
présentation des Africains à l’Assemblée 
nationale française.

De sage-femme à députée
Awa Keita se lance immédiatement 
dans une carrière politique qui fera 
d’elle le Commissaire à l’Organisation de 
la femme du RDA. Plus tard, à l’indépen-
dance, elle devient député. Cela ne l’em-
pêche pas de prendre soin de sa mère 
veuve et d’exercer sa profession, aidant 
des milliers de femmes à mettre leurs 
enfants au monde.

Un mouvement intersyndical féminin 
lui permet d’aller jusqu’à Leipzig prendre 
part au congrès de la Fédération Syndi-
cale Mondiale, ce qui lui valut d’être trai-
tée de « Vierge Noire du Kremlin ».

Lors de la Conférence de l’ONU sur 
les femmes africaines, une tentative de 
coup d’État secoue la ville d’accueil, Ad-
dis-Abeba. Elle seule a le courage (beau-
coup dirent la folie) de sortir de l’hôtel 
pour y ramener deux blessés gisant dans 
la rue. Haïlé Sélassié la décora pour 
cette « folie ».

Femme d’Afrique, tel est le titre de 
son autobiographie publiée en 1975. 
Chronique d’une époque, témoignage 
d’une militante, ce livre est encore un 
hommage magnifique aux femmes afri-
caines.

≤	 Couverture de l’autobiographie 
d’Awa Keita

Représentante d’une génération 
privilégiée, l’enfance de Awa 
Keita est tiraillée entre une tra-
dition représentée farouchement 
par sa mère et l’influence de son 
père, ancien combattant ayant 
obtenu la citoyenneté française. 
Celui-ci est plus ouvert aux 
opportunités offertes après la 
première guerre mondiale par 
l’administration coloniale du 
Soudan français, actuel Mali. 
C’est lui qui décide de l’inscrire à 
l’école de Bamako en 1923. Marié 
à une femme n’ayant pas encore 
eu de garçon pour assurer son 
avenir, plus jeune que lui, il 
s’inquiète de ce qui adviendrait 
de son épouse après sa mort : 
« Allah soit loué ! L’avenir de 
ta mère est un gros souci pour 
moi… C’est pourquoi je remercie 
Allah par la grâce duquel les 
Français ont ouvert une école 
de filles à Bamako… C’est toi qui 
prendras ta mère en charge… 
après ma mort ».

Centre de formation Awa Keita à 
Bamako (Mali), 2009, Amsatou Diallo ©
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Influence
 
Sage-femme et femme 
politique

Action  
 
Contribue à l’émanci-
pation des femmes et 
du joug colonial ainsi 
qu’à l’amélioration des 
conditions sanitaires 

Époque 
 
XXe siècle 
Soudan français

Lieu 
 
Mali

Nom 
 
Awa Keita
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